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Une demainv apréès'leur rencontre
avec air Henry, lady Betty et sa mère
se mirent en route pour Londres; elles
firent le voyage en -poste, à petites
journées et le * barop.net les. suivit tout
le temps à un rèlai d'intervalle. -

Depuis sa peu .encourageante ré-
ception du ;;salon de . conversatioï,
lady Betty avait:soudainement changé
de manière d'être vis-à-vis de l'amou-
reux jeune ,homme.. :. Chaque fôis
qu'elle s'était retrouvé avec lui elle
lui avait souri gracieusement, et' ses
espérances montaient comme le mer-
eure d'un baromêtre par un bon jour
d'été. Il finit par penser que le mo-
ment de demander :à la jeune fille' de
devenir Lady Gumbleton était agrivé
et il se décida à faire cette importante
démarche au raout de Lady Jezebel
qui devait avoir lieu quelques jours
plus tari.

Lady Jezebel était à la tête de la
fashion do Londres, et le soir e ques-
tion presque toute l'aristocratie de
naissance, de iang et de fortune était
réunie dains les salons de son hôre,
de Berkeley Square.

Remarquable parmi les plus belles
lady Betty Selwyn, vêtue d'une riche
tunique de satin couleur d'ambre,
avec un collier de perles autour de son
cou et quelques roses rouges entre-
lacées dans ses admirables cheveux
bruns ariangés en boucles étagées sur
son front et couverts d'un filet de sa-
tin couleur d'ambre, suivant la mode
introduite par l'impératrice Joséphine.

Jamais elle n'avait semblé plus at:
trayante. La taille courte et le peu
d'ampleur de'sa aunique faisaient en-
core ressortir la gràCi .de son corps
admirablement taillé, et la fraîcheur
naturelle de son teiidt foimait'un mer-
veilleux contraste avec le'rouge et la
poudre dont la plupart des autres da-
mes présentes A . la fête avaice t cou-
vert leurs visages.

Evidemment, air Henry n'était pas
loin; son insistance à se tenir aux cô-
tés de son, idole, à travers les méan-
dres de la contre-danse ainsi que dans
le intervalles de repos, fut généaale.
ment remarquée.

(à coitinuer)

Une bo e rédaction dafiche* an-
nonçant les joies d'une fête de la ban-
lieue.,.

Apkès une énumération assez lon-
gue, Venaient ces lignes:,

Enlèvement d'un Eléphant gon-
flé avec du gaz.. -

"Eclaiag4 a Giorno.
"S'adrsser, pour tous. les rensei-

seignements, au directeur de l'éléphant
et dcs-î1luminions.
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- Toute eorrespondane.ou communi
bation concernant la rédaction-ou l'âd
mmistratioñde ce journal devra êtte
adressé à' Heetor B3erthelot & Cié

26 St. Vincent, ou à
.VrBi anrd Bioîte 21i4 Bu-

reau-'de--Poste.. Labonnement 'qui.
est àJ é ents pou r un an, ou'25*
cents pour six moisest invariablement
payable d'avance Pas d'exception à.
cette règle.

N. B.~-Pour les abonnements aux
Etats-Unis nous prendrons les Green-
backs au pair.

AGENCE DE QUEBEC.

Le seul ageht autorisé du
Canard " . Québec est M.
Sauviat, No. 94 rue Du Pont.-

" Vrai

F. X-.

3,3.
En présentant aujourd'hui au pu-

blic le premier numéro du " Vrai
Canard" nous n'entendons pas lui
infliger la lecture de ces longs' et fas:
tidieux prolégomènes qu'on est con-
venu d'appeler. prospectus. Nous
serons aussi laconique que possible
dans notre programpe.

Nou renouvelons à nos lecteurs les
promesses que nous leur faisions le
5 octobre 1877 lorsque nous lancions
le premiernuméro dj" Canard."

Le nouveau journal sera d'une
stricte indépendance politique. Il se
gardera toujours de sortir des limites
de la bienséance et de la moralité.

Nous offrons comme garantie de l'ex-
écution fidèle de ces promesses la ligne
de conduite que nous avons suivie
pendant les deux années que nous
avons-tenu -la plume éditoriale au
"Canard." .Le même esprit tracera
les caricatures dont l'exécution artis-
tique est confiée à un dessinateur dont
le talent est*conruu de tous nos lecteurs

M. Ladébauche et l'aubergiste de
la rue Ontario entrent avec nous dans
notre nouvelle carrière et égaieront
nos abonnés comme par le passé avec
leurs idées et leur style épastrouillants,

Le "Vrai Canard" assignera
les bornes é des plus restreintes
à la publicité des annonces et se gar-
dera, coûte que coûte, de devenir une
affiche ou une circulaire pour les mar-
chands. Maintenant, en avant la
grosse caisse et .débutons pour une
correspondance importante de M.
Ladébauche.,

H. BERTHELOT & Clio.

CQUNDNC~ -LhDÂCR~en personne, C haque foiique vou
mavez vu, allais d Spencer Wood.

e m'y rendais justemnent,:de ce trainQuébec, 20, aoU l
Mon cher" Canard." - O monsieur Ladébauche, si us
Après avoir fait-le déménagement entriez chez iiotre.bourgeois, je vous

de Lue, je ne- me suis pas endormi antisrque .gvous trouveriez de quoi
sur le rôti, car ýon sait que moi je écrire une bonne lettre au "Canard"
n'aime pas à blagur le service. . -Je me rends à Spencer Wood

Je me suis dit: Ladébauche, il fait mais j e 'attends pas à voir des
,que tu. te rendes à Spencer Wood,pour choses bien ý drôles.' Qu'est-ce que
tailler une ·bavette avec Robitaille, 16 fait vot.e bourgeois.
neàu boss du chantier. 11 faut -Notre bourgeois est un .homne

absolûme t que tu saches à quoi t'en des mieux stoquiés de Quéhee; e'sî'
tenir sur les affaires de. Québec. 'Ro- membre d'une divisiorn importsne f.
bitaille est l'hommé qui doit êtrêe ésté la ville. Il 'n'y a pas un' homini
sur la uestion. croche dans la chambre:

' ublide te dire que. je gen Si vous voulez vous donner la peine
sionne dans un kôtÔl avec des iàtelots d'e4irer, nous allons bavasser un peu
en face du marché Finlaydans la bas- sur'soù compte.
se-ville. - 'C'est fait. répondiesje. Je suivis

Avant, de grimper la côte de la mon- la servante et j'eitrai dans la cifisine
tagne, j'ai eu soin de m'accoter .l'esto- par la porte de cour.
mae avec un bon souper. Il commençait a .faire noir et la

Je mangeai au moins une verge de cuisinière alluma le gaz.
snucisse. Je dis.une verge parce qu'à Il n'y :avait, rien de -stiff lans les
Québec la soucissène se vend pas au manières des fille's et je me-md.. l'aise

boute, " c'est à la longueur. sur le banc-lit. •

Pendant que fjétais à table et que je La cuisini6rim iit'ùeairiettée
jouais de la fourciette, .une fourchette de soupe à l'andouille,.du. boloné,. une
à deux féui-chonis;;eyine qui est ce- tranche-de ;ienn, 'del'icé créme» à.
qui -est venu s'asseo.-en face de moi. la glace et tout ce qu'il y avait de bon
lin bèos bonhommeýi vec une figure dans la pantry.
poillouse portant sur le nez une for- Lorsque j'eus avalé ma dernière
midable paire de doubles-châssis. bouchée, je m'encantai sur ma.ch'aise
C'était' bien' un ami de Montréal, et je rechargeai ma pipe dani ma
c'était-Domme. .Je ne l'avais pas re- blague de vessie.
connu d'aboid pareèqu'il avait laissé -Ecoutez, messieu Ladbùuche, me
poussertoute sa -barbe afin de ména- dit alors la servante, vous allez passer
ger soif savon d'odeur. Il me dit la soirée avec nous. Madaine est sortie
qu'if a4 it Ed -énvoyé à Québec par et rentrera dans une heure ou -deux.
les citoyens .,d. Montréal afin de sur- Mesieu n'arrivera que - fort tard pén-
veiller la:-passation du bill amendant dant la nuit parceque la chambre
la..harté 'de Moùtréal. Il avait em- .iége jusqu'à des-deux ou trois heures
pêché les meib-es de passer une loi du matin. Lorsqu'il· elanchera à. la
pour payer unjàläiré aux conseillers porte, on fermera le gaz.· Il :entrera
de ville tant qu'il ne ferait pas partie dans sa chambre et on vous cachera
du Conseil. L'essentiel, c'est que ses dans un endroit où vous pourréz en-
frais de voyage étaient payés par un tendre tout ce que sa femme lui dira.
comité des citoyens. Chaque fois qu'il revient de la 'cham.

Après le souper, commeje me l'étais bre, elle lui lève un poil que c'est
promis, je me. dirigeai vers Spencer effrayant. Il ne se couche jamais sans
Wood. . avoir son savon.

iJe montai l'escalier de la petite rue J'acceptai l'offre de la ýle et. pour
Champlain et lorsqu'arrivai dans le tuer le temps,'je comptai à-la compa-
défaut dé la côte de la Montagne, gaie des histoires de chantier.
j étais esquinté et Je soufflais comme De temps on temps jé . tirais une
un cheval de quatre piastres. touche et je m'arrosais la dalle du cou

Après m'être reposé une dizaine de avec du toddy (c'est le nom qu'on
minutes, je continuai à grimper la donne au rye à Québec.)'
côte jusqu'au bureau de poste. Vers quatre heuies du matin, je

Là je m'arrêtai et je respirai avec la cognais des clous sur i chaise lors-
satisfaction n'un raftman qui vient do que je fus reveillé par 'du train -On
passer la Roche Capitaine. clanchait à la porte.
. Je reprisma marche et j'enfilaila C'était le bourgeois qui entrait
rue St. Louis après avoir passé le chez lui après la chambre. Il cntra
Rond de Chaines qui m'a paru diable- dans la salle et prit 'un «tonibleur deient négligé ; le chiendent, les pissen- bière. Après ça il monta l'escalier et
lit et la carotte-à.moreau poussaient et entra dans sa chambre à couicher.
partout dans les plaquebandes. Pendant ce temps-là j'avais ôté mes

Après avoir failli me casser le col souliers de beu avec beaucoup de'mi-
près de la porte St. Louis, sur un tas sère parce'qu'il y avait un noeud trop
de roches, je passai le Skating Rink dur dans la babiche qui les atta-
et j'arrivai près du fameux bloc Ha- chaient.
mel. Je grimpai l'escalier: en stimelle de

Le bloe Hamel ! çy, c'est faraud. bas er je m'aecrapoutis près *de la
C'est là où demeureu, les plus gros porte de la chambre à coucher du
casques de Québec.*- bourgeois.

Jo m'arrêtai près du Skating Rink Jétais posté de manière . *atcher
pour allumer mon bougon et je vis tous ses mouvements. Je pouvais tout
de l'autre côté de la rue une jolie bru- entendre ce qui se disait-* dans la
nette se promenant sur le trottoir avec chambre par un frême ouvert au-des-
les mains dans sa cache-minette. sus de la porte.

Elle me fit signe de m'approcher et Je restai comnie a collnué près de
me dit: Si je ne m tronpu pas' vous la porte pendant aiï moiùs deux heu-
.êtes DI1. Ladébauche. Je vous vis res.
passer souvent par icite. Or voici ce qui se passait dais la'

-En effet, mademoiselle, c'est moi chambre. Le député jeta sa bugrine


